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Der Grosse Rat 
des Kantons Bern 

Le Grand Conseil 
du canton de Berne 

 
  
 

 
Donnerstag (Nachmittag), 18. März 2021 / Jeudi après-midi, 18 mars 2021

 
2. Priorität – Bildungs- und Kulturdirektion /  
2e priorité - Direction de l’instruction publique et de la culture 
 
110 2020.RRGR.182 Motion 131-2020 Gasser (Bévilard, PSA) 
Der Berner Jura braucht eine Kinder- und Jugendpsychiatrie!  
Richtlinienmotion 
 
110 2020.RRGR.182 Motion 131-2020 Gasser (Bévilard, PSA) 
Le Jura bernois : un désert pédopsychiatrique ?  
Motion ayant valeur de directive 
 
      
Präsident. Dann kommen wir zum Traktandum 110, eine Motion von Grossrat Peter Gasser: «Der 
Berner Jura braucht eine Kinder- und Jugendpsychiatrie!». Dies ist eine Richtlinienmotion, Ziffer 1 
ist zurückgezogen, und die Regierung empfiehlt, Ziffer 2 anzunehmen und gleichzeitig abzuschrei-
ben. Ich gebe dem Motionär das Wort. Monsieur Peter Gasser, vous avez la parole comme motion-
naire. 
 
Peter Gasser, Bévilard (PSA). Comme vous avez pu le constater j’ai retiré le premier point de la 
motion qui demandait le maintien de deux antennes pédopsychiatriques à Moutier et à St.-Imier. Ce 
retrait ne signifie nullement que je sois satisfait de la réponse gouvernementale, bien au contraire : 
je peine à cacher mon désappointement lorsque notre exécutif adopte une attitude que je qualifie à 
la Ponce Pilate : « Vous pouvez faire comme vous voulez, je m’en lave les mains ! » Cette attitude 
me semble d’autant plus incompréhensible dans cette période de pandémie marquée du sceau de 
la distance, voire de l’isolation sociale. Nombre de professionnels du domaine de la santé psy-
chique de nos enfants s’alarment de la recrudescence importante des demandes de prise en char-
ge. Les médias tant nationaux que régionaux s’en font l’écho. 
La DSSI doit se préoccuper de la santé mentale des… députés de demain ! Fort heureusement, la 
direction de l’Hôpital du jura bernois SA (HJBSA) s’est montrée beaucoup plus ouverte et intéres-
sée suite à ma prise de contact de l’été dernier. Selon les dernières informations en ma possession, 
il apparaît que notre hôpital a réussi à convaincre un pédopsychiatre à venir s’installer dans nos 
vertes vallées. Ainsi, d’ici quelques mois environ nos enfants et leurs familles bénéficieront à nou-
veau d’une prise en charge psychiatrique digne de ce nom, un immense merci à M. Dominique Sar-
tori pour son engagement sans faille au service de notre région ! 
En ce qui concerne le second point, j’ai également reçu des nouvelles rassurantes de la part de 
la INC. L’incompréhensible brièveté de mon temps parole, grâce au débat réduit, m’empêche de 
développer mieux ce second point. J’ai toutefois reçu des assurances de la part du responsable 
régional du Service psychologique pour enfants et adolescents (SPE) … (Der Präsident bittet den 
Redner, zum Schluss zu kommen. / Le président demande à l’orateur de conclure.) …, précisant 
qu’il pourra mieux répondre à la demande avec les aménagements prévus. (Der Präsident bittet den 
Redner erneut, zum Schluss zu kommen. / Le président demande encore une fois à l’orateur de 
conclure.) Je vous enjoins toutefois à refuser le classement car l’introduction de la procédure 
d’évaluation standardisée ne sera effective que l’année prochaine. Merci et acceptez et refusez le 
classement.  
 
Präsident. Jetzt hatten wir aber viel Geduld. (Heiterkeit / Hilarité) – Wir kommen zu den Fraktionen. 
Pour le groupe des Verts, Mme Moussia de Wattewyl. 
 
Moussia von Wattenwyl, Tramelan (Les Verts). Je suis aussi co-motionnaire de cette interven-
tion. J’aimerais peut-être rappeler le caractère assez exceptionnel de cette motion qui a été dépo-
sée sous deux points parce que concernant deux Directions. Je ne sais pas si c’est déjà arrivé 
qu’on retire un point pour ne pas nuire au processus qui est en cours, alors que la réponse était, en 
l’occurrence ici, négative. 
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Comme l’a dit Peter, tout le monde a vu que dans la presse, le « 19h30 » d’hier soir par exemple 
chez les Romands l’évoquait, la situation est critique lorsque l’on parle de psychiatrie, de pédopsy-
chologie ou de problèmes liés à la crise du COVID actuellement. Il est incompréhensible qu’on re-
nonce à de tels services. Donc, on se réjouit qu’une solution soit trouvée pour le point 1 et pour le 
point 2, comme on l’a dit, on vous invite à refuser le classement puisque la nouvelle loi n’est pas 
encore entrée en vigueur et que même si c’est classé, ça ne sera pas grave, mais vraiment pensez 
à la réalité, à l’actualité, le besoin est là. Je pense que toutes les régions ont besoin de ces services 
psychiatriques et psychologiques, surtout pour nos jeunes.  
 
Präsident. Als Sprecher für die SP-JUSO-PSA-Fraktion spricht nun Grossrat Christian Bachmann. 
 
Christian Bachmann, Nidau (SP). Peter Gasser hat dieses Geschäft ausführlich, wortreich darge-
stellt. Sie haben es gehört: Punkt 1 ist zurückgezogen. Punkt zwei verlangt, die Personalausstat-
tung der Erziehungsberatung (EB) zu stärken. Die Regierung ist bereit, diesen Punkt anzunehmen. 
Dies ist aber nicht abgeschlossen, es ist im Prozess, und deshalb bittet Sie unsere Fraktion, die SP-
JUSO-PSA-Fraktion, diesen Punkt nicht abzuschreiben. Die Aufforderung auch an Sie: Bitte nicht 
abschreiben. Dies ist etwas noch nicht Abgeschlossenes, und deshalb muss man es aufrechterhal-
ten. 
 
Präsident. So ausführlich, wie dies halt in zwei Minuten möglich ist. 
 
Virginie Heyer, Perrefitte (PLF). Malgré le retrait du point 1, je tiens à saluer les efforts de Peter 
Gasser pour obtenir des réponses satisfaisantes au sujet de l’organisation à venir dans le domaine 
de la pédopsychiatrie dans le Jura bernois. Merci d’avoir pris les contacts nécessaires. Pour ce qui 
est du point 2, nous constatons que les premières mesures d’urgence ont été prises pour soutenir le 
personnel en place et qu’elles sont efficaces. L’analyse des besoins se poursuit en collaboration 
avec le canton, ce qui nous laisse penser qu’ils pourraient encore y avoir des ajustements à faire. 
La procédure d’évaluation prévue dans le cadre du projet REVOS 2020 (Revision des 
Volksschulgesetzes, révision de la loi sur l’école obligatoire) devrait aussi permettre d’obtenir des 
postes supplémentaires. Le groupe PLR adopte donc ce point, mais est partagé quant au classe-
ment, car le processus n’est pas terminé.  
 
Christine Grogg-Meyer, Bützberg (EVP). Die Fraktion EVP nimmt mit Genugtuung zur Kenntnis, 
dass die Forderung von Punkt 1 dieser Motion auf dem besten Weg zur Erfüllung ist und deshalb 
nicht mehr behandelt werden muss. Wir sind überzeugt, dass das wichtige Angebot der Kinder- und 
Jugendpsychiatrie regional angeboten werden muss und dass es schnell und gut erreichbar ist. 
Zu Punkt 2: Die Fraktion EVP unterstützt grundsätzlich das Anliegen der Aufstockung der Stellen-
prozente in der EB-Stelle der Region Berner Jura. Wir meinen aber, das ist nicht nur ein Thema 
dieser Region, sondern betrifft alle EB-Stellen im Kanton, und als Folge der Aufnahme der Sonder-
pädagogik unter das Dach der Volksschule und der damit verbundenen Einführung des Standardi-
sierten Abklärungsverfahrens (SAV) muss die BKD ohnehin bei allen EB-Stellen im ganzen Kanton 
die Ressourcen überprüfen und aufstocken. Aus diesem Grund nehmen wir die Motion an, stimmen 
aber der Abschreibung in diesem Sinne zu, dass wir sagen, es ist für alle und es kommt ohnehin. 
 
Kurt Wenger, Meikirch (SVP). Die SVP-Fraktion nimmt mit Genugtuung zur Kenntnis, dass der 
Motionär Punkt 1 zurückgezogen hat. Das ist absolut auch in unserem Sinn. Im Zusammenhang mit 
Punkt 2 nehmen wir die Haltung ein, dass wir diese Motion so annehmen wollen. Aber wir wollen sie 
gleichzeitig abschreiben. Ich führe dies nicht weiter aus, denn die Vorredner haben in diesem Sinne 
schon sehr viel Klärendes dazu beigetragen. Ich danke für die Kenntnisnahme. 
 
Alfons Bichsel, Merligen (Die Mitte). Wenn Kinder und Jugendliche psychische Probleme haben, 
ist rasches und kompetentes Helfen angesagt. Und natürlich müssen die personellen Ressourcen 
zur Verfügung stehen – nicht nur im Akutfall, sondern schlussendlich auch bei den begleitenden 
Massnahmen. 
Wir sind auch froh, dass der Motionär Punkt 1 zurückgenommen hat, und bei der Position 2 sind wir 
der gleichen Meinung wie die Regierung. Der Auftrag ist im Grundsatz eigentlich klar. Es sollte für 
alle EB gelten. Daher beantragen wir in Punkt 2 die Annahme mit gleichzeitiger Abschreibung. 
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Barbara Mühlheim, Bern (glp). Punkt 1 ist abgeschrieben, aber eigentlich fehlt hier eine zentrale 
Thematik. Man kann noch lange versuchen, zu bestellen oder weiterzumachen, wie man es wäh-
rend 20 Jahren gemacht hat. Doch wir haben im ganzen Kanton Bern die gleiche Problematik. Wir 
haben eine Personaldecke in der Psychiatrie, und sie ist äussert klein. Sie wird noch dünner, wenn 
es um Kinder- und Jugendpsychiatrie geht, und sie wird noch einmal hauchdünn, wenn es um die 
Suchtthematik geht. Das ist in Biel die Problematik; das ist in Interlaken die Problematik. Man muss 
hier nicht so tun, als habe der Berner Jura hierbei ein spezielles Problem. Er hat höchstens folgen-
des Problem: Wir importieren schon längstens aus allen Ländern, meist aus Deutschland oder Hol-
land, aber diese können meist nicht so gut Französisch. 
Aber eigentlich hätte man mit einem Telefon an den Direktor der Universitären Psychiatrischen 
Dienste Bern AG (UPD AG) klären können, weshalb er das gleiche machen muss und warum die 
neue Lösung, die regionalen Lösungen, viel besser ist. Das gleiche Thema hat Interlaken. Auch dort 
musste die UPD AG einen grossen Teil herunterfahren, und sie macht neu einen grossen Teil von 
Bern aus. Das sind die Realitäten, wenn sie die Leute nicht mehr haben und wenn sie von den Gel-
dern her in einem gesamthaft engen Markt sind. 
Zu Punkt 2: Wir sind froh, und wir sind auch überzeugt, dass mit Regierungsrätin Häsler alles auf-
genommen wird, um die neuen Aufgaben adäquat zu erfüllen. Auch hier ist klar: Es gibt keinen 
Spezialfall Berner Jura. Es gibt an allen Orten die gleiche Problematik. Wer die Antwort liest, sieht, 
dass sie sogar besser dotiert sind. Damit ist es auch für die glp einmal mehr klar: Der Berner Jura 
hat die gleichen Voraussetzungen wie das Oberland. Auch für die Oberländer wird alles ein wenig 
schwieriger, und auch für die Berner wird alles schwieriger. Aus diesem Grund werden wir auch den 
zweiten Punkt klar abschreiben. 
 
Präsident. Ich habe Frau Grossrätin Moussia von Wattenwyl als Fraktionssprecherin bezeichnet. 
Dies war nicht richtig. Sie hat als Mitmotionärin gesprochen. Fraktionssprecher der Grünen ist 
Bruno Vanoni. 
 
Bruno Vanoni, Zollikofen (Grüne). Die grüne Fraktion wäre bereit gewesen, beide Forderungen 
der Motion zu unterstützen. Wir haben es gehört, Ziffer 1 wurde zurückgezogen. Es bleibt aber ei-
gentlich beim Versprechen des Regierungsrates, sich da für eine Zusammenarbeit zwischen den 
Leistungserbringern einzusetzen, und in der Pflicht ist dabei die GSI. 
An die Adresse der BKD richtet sich die Forderung in Ziffer 2. In der Stellungnahme der Regierung 
wird ja anerkannt, dass es Handlungsbedarf gibt, dass es diesen gegeben hat. Die BKD hat bereits 
ein wenig gehandelt und als Sofortmassnahme eine Sekretariatsstelle in Moutier bewilligt. Im Zu-
sammenhang mit der Revision des Volksschulgesetzes (VSG) sollen die regionalen EB-Stellen 
mehr Stellenprozente erhalten – nicht allein im Berner Jura, aber dort eben auch. Dies braucht es 
aufgrund der Einführung des SAV, die wir im Rahmen der VSG-Revision in erster Lesung bereits 
beschlossen haben. 
Weil die Stellenprozentaufstockung erst eine Ankündigung und noch kein Beschluss ist, ist die grü-
ne Fraktion gegen die Abschreibung von Ziffer 2. Wir möchten damit aber auch dem Regierungsrat 
und vor allem der BKD bei dieser Umsetzung der VSG-Revision den Rücken stärken, um die EB-
Stellen angemessen zu dotieren, und dies heisst eben: personell verstärkt. Wir danken für die Zu-
stimmung und Ablehnung der Abschreibung. 
 
Präsident. Ich gebe das Wort an die Bildungs- und Kulturdirektorin, Regierungsrätin Christine Häs-
ler. Der Motionär will sich nachher äussern. Bitte, Frau Häsler. 
 
Christine Häsler, Bildungs- und Kulturdirektorin. Danke für diese Diskussion und Ihre guten 
Stellungnahmen. Wir teilen absolut die Meinung des Motionärs und der Mitmotionärinnen, und jetzt 
auch von Ihnen, die gesprochen haben, dass die Kinder und die Jugendlichen im Berner Jura 
selbstverständlich eine gute und verlässliche psychiatrische Unterstützung und Begleitung erhalten 
und entsprechend genügend Ressourcen vorhanden sein sollen.  
Unsere Direktion hat deshalb bereits Massnahmen ergriffen, und wir sind bestrebt, dort, wo es mög-
lich ist auch weiter Optimierungen vorzunehmen. Ich bin froh, wurde Punkt 1 zurückgezogen; ich 
danke dem Motionär dafür. Ich glaube, uns allen ist klar, dass es dort eine stärkere Zusammenar-
beit braucht, und ich bin auch überzeugt, dass die zuständige GSI dies an die Hand nimmt. 
Zu Punkt 2: Der Motionär und die Motionärinnen haben recht, wenn sie sagen, dass die letzte Per-
sonalaufstockung lange her ist. Sie geschah nämlich im Jahr 2004. Damals wurde entschieden, 
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dass der Service psychologique pour enfants et adolescents (SPE), die Erziehungsberatung vor Ort 
in Biel und im Berner Jura, ein wenig besser ausgestattet werden soll als in den anderen EB-Stellen 
im Kanton Bern. Dies hat aber auch gute Gründe. Einerseits hat der frankophone Dienst dort in der 
Region einen höheren Aufwand, weil er seine Aussenstellen hat: «les antennes» in Moutier, in Ta-
vannes und in Saint-Imier. Andererseits ist er als einzige französischsprachige EB-Stelle auch ver-
pflichtet, sämtliche Entwicklungsarbeiten jeweils selber zu leisten – natürlich in Anlehnung an die 
deutschsprachigen EB-Stellen, natürlich in enger Zusammenarbeit. Aber dort muss er tatsächlich 
mehr leisten. Im Jahr 2004 hat dieser Dienst daher zusätzlich 100 Stellenprozente erhalten, und 
diese blieben bis heute erhalten. Die unterschiedliche Entwicklung der Bevölkerung in den ver-
schiedenen Regionen, hat es sogar noch ein wenig verstärkt, dass der Berner Jura eben eher bes-
ser ausgestattet ist. Ich habe vorhin gesagt, weshalb dies so notwendig ist. 
Im deutschsprachigen Teil des Kantons Bern ist ein Psychologe oder eine Psychologin zurzeit für 
844 Kinder mehr zuständig als die Kolleginnen und Kollegen im französischsprachigen Teil. Sie 
haben dies der Antwort auf die Motion entnehmen können. Das ist doch eine recht beachtliche Dif-
ferenz von über 20 Prozent, auch wenn man eben in Betracht zieht, dass die französischsprachige 
EB Zusatzaufgaben hat. 
Aber grundsätzlich: Ich glaube, ganz wichtig ist, dass man sieht, dass unsere Zahlen im interkanto-
nalen Vergleich hoch sind. Die Belastung der EB-Stellen ist gross. Dies ist nicht von der Hand zu 
weisen, und deshalb sind auch oft die Wartezeiten hoch. Dies kann tatsächlich problematisch sein. 
Ich kann Ihnen aber versichern, dass die EB-Stellen auch immer wieder versuchen, mit diesen Aus-
nahmen und Notsituationen richtig umzugehen und dort das Richtige vorzuziehen. 
Wir haben als Sofortmassnahme für die Entlastung vor Ort eben diese Sekretariatsstelle Moutier 
bewilligt, die vorhin schon genannt wurde. Damit sollten wir sicherstellen können, dass wir die «an-
tennes» in Moutier weiterhin bedienen können. Wir sind aber gleichzeitig auch dran, die Situation 
ganzheitlich zu betrachten. Es wurde vorhin gesagt: Jetzt kommt das SAV zusätzlich hinzu – dann 
nach der Revision des VSG –, und dies sind zusätzliche Aufgaben. Diese werden auch mehr Res-
sourcen brauchen und mehr Ressourcen erhalten müssen, was die Situation nachher auch insge-
samt grundsätzlich verbessern sollte. Aber es ist klar: Da ist ein hoher Druck vorhanden. Wir haben 
hohe Zahlen, die Belastung bei den EB-Stellen ist gross. Ich bin deshalb sehr froh, wenn Sie diese 
Motion annehmen. Weil wir aber bereits Massnahmen getroffen haben, um das tun zu können, was 
wir tun, bin ich gleichzeitig froh, wenn Sie es abschreiben. Vielen Dank für die Aufmerksamkeit. 
 
Präsident. Dann kommen wir zur Beschlussfassung. Der Motionär verzichtet auf eine Wortmel-
dung, und in der reduzierten Debatte hätte er ja nur noch nach vorne kommen können, wenn er in 
ein Postulat gewandelt hätte. Dies will er nicht tun. 
Ziffer 2 von Traktandum 110, die Motion von Peter Gasser, «Der Berner Jura braucht eine Kinder- 
und Jugendpsychiatrie!»: Wer Ziffer 2 annimmt, stimmt Ja, wer sie ablehnt, stimmt Nein.  
 
 
Abstimmung (2020.RRGR.182; Ziff. 2)  
Vote (2020.RRGR.182 ; ch. 2) 
 
Der Grosse Rat beschliesst: / Décision du Grand Conseil :  
Annahme / Adoption 
Ja / Oui  130 
Nein / Non   30 
Enthalten / Abstentions    0 
 
Präsident. Sie haben diese Ziffer 2 angenommen, mit 130 Ja- gegen 30 Nein-Stimmen bei 
0 Enthaltungen.   
Dann befinden wir noch über die Abschreibung. Wer der Abschreibung von Ziffer 2 zustimmt, 
stimmt Ja, wer sie ablehnt, stimmt Nein. 
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Abstimmung (2020.RRGR.182; Ziff. 2; Abschreibung)  
Vote (2020.RRGR.182; Ziff. 2; classement) 
 
Der Grosse Rat beschliesst: / Décision du Grand Conseil :  
Annahme / Adoption 
Ja / Oui   93 
Nein / Non   50 
Enthalten / Abstentions     1 
 
Präsident. Sie schreiben diese Ziffer 2 mit 93 Ja- gegen 50 Nein-Stimmen bei 1 Enthaltung ab. 
       
 


